F 


MEMOIRE 


ADRESSE AUX 


SOUVERAINS DE LEUROPE. 


„ 


MEMOIRE 


ADRESSE AUX 
SOUY ERAINS 
DE UEUROPE, 
Sur Tant prifent des Aﬀeires de Pancien & du 


nouvean Monde, 
Par Mr. PownaLL, 
Ci - devant Gouverneur, Capitaine-G&nd&ral & 
Commandant en chef des provinces Amé- 
de Maſfachuſet - Bay , nouvelle 
& Caroline meridionale , & mem- 
bre du Parlement d'Angleterre. 


Traduit de P Anglois par 1 . 


mn 


id quod omnibus þ popuFs commeniian — 


A LONDRES, 
Et ſe trouve & BUN ZEN, ho Mono 4 


Imprimeur-Libraire » pres la 


M. DCC, LXXXL 


| 


® 4 446 < 4 


poſer Fetar de 


LETTRE 


De M. Pown 4:4, Auteur du Memoire ad 


aux Souverains de P Europe Ge. & M. 14211 

Nissen, de la Sociftt Royale de Lon- 
Londres, & 

7 . 2 


cademie Royale des Sciences de Paris. 
MONSIEUR. 


Auteur; mais on a cu i lafin c'eroit moi qui 
Favois compoſe. Comme ce weſt point Feſprit de 
e 
com- 

i enſemble , je montre 1.918 


parer ces deux 
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3 la qu'elle la combinaiſon actuelle des'6vEne- 
mens a donne lieu; & fe les fairs rels qu'une 
' de 25 ans me fait connoitre. 2. 
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e aux puiiſances de FEvrope. Mes critiques 
—_— God tellement aveuglez par Fefprit de parti, 
qu aucun na Etabli le fait tel qu'il eſt, & ne $eſt 
attache à en faire voir les = 
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Ameriquains ont pris la voie qui con- 
venoit le plus à leurs interéts. Ils ont pretendu 
que Original (toit abſolument inintelligible , quoi- 
gu/il contint pluſieurs bonnes penſees ; & — 
texte den faire part au og Oe en ont un 


Extrait, qu 


4 . 


1ſein de paſſer d "Re" te: mai 
2282 pd executer ſon deſſein, il s etoit fixe 

les iſles Azores , & qu'on Tavoit public apres 
fa mort, & tout cela eſt vrai. Je n'a en effer au- 


cune connexion avec le Gouvernement & les par 
tiſans de la G. B., ni avec ceux de P i 3 
mais j'ai eu occaſion de connoitre le train que de- 
voir prendre Fadminiſtration des affaires de 


contre. Favois deſſein de retourner en Amerique , | 
riculier ; ainſi que je le 
jEcrivis à Mr. — 
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ne ſerviroit qu'n hiter fon execution. 


vaſte & uni- 


, a cauſe de Pinfluence qu'tl 
An; 


ements, & lui ouvriroit une 


communication libre avec 


France , z VEſpagne & à la Hollande , quand meme 

 Voilk en deux le porteaic de FEmpire Bri- 
en mots 

tannique. La piété filiale m'oblige de mettre un 

voile fur celui de PAmerique. 
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mens de Auteur, indigne de ce qu'on a 6fe de- 
figurer ſon ouvrage en Hollande fous le titre de 
Penſees fur Ia revolution de P Amerique unie, er- 
traites d un ouvrage Anglots intitult Memoire re adreſ- 
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PREFACE. 


L = Memoire que je vous envoye , 4 | 
n de mes amis qui vient de 
mourir. Peu importe au Public de le con- 
notre , il ſcaura par cet ecrit, qui il etoit, 


& quel etoit ſon 72 Un malheur im- 


revu qui arriva d ſes parents , Favoit 
be 3 itter FEurope, & d aller 


S'etablir dans F Amerique. II avoit arran- 


ge ſes affaires en conſequence , mais les 


troubles qui r eleverent dans le nouveau 
monde, pendant qu'il faiſoit ſes pre, 

6h . cm nd fs oe, if 
les iles I Ni Fa- 
pre a le „5 malleurs, & 4 
lut faire 1 le ſacriſice he etoit d 
la veille de faire de tout ce es hommes 
unt de plus cher au monde. I eus le bonheur 
d entretenir une correſpondance avec lui 


pendant qu il y etoit, & il menvoya ce 


Memoire , me permettant, en cas que je 


pus en faire uſage dans la ſuite, de le 


publier , d condition ** 


TY PREFACE. 
preface. » Je ne vous prierai point, me 
» margque-t-it , (a) comme ce ro- 
» main dembelir ce que je dis (orna me). 
» Laiſſe moi vivre dans Foubli & en 
» patx : c eſt tout ce que je demande. Je 


» ſuts perſuade que Fetat general des faits, 
» & jen ade aduelle des eve- 


» nemens eft vraie, & telle que je dis, 
» que les conſequences que j en tire font 
» probables , & que la route que je pre- 
» tends qu on doit ſuivre dans ces cir- 
» conftances eſt la meilleure que les Sou- 


» verains de | Europe puiſſent tenir , Sils 


> ont @ caur Fintertt de leurs Etats, & 
» le bonheur de leurs ſujets. Au cas que 
» les evenements que j anonce n arrivent 
» point dans le tems que je marque , ni 
» de la maniere que je dis, cela importe 
v aui peu d notre ſiecle, qu au nouveau 
» fyſteme qu on a adopte. La ſeule choſe 
» P 
» raifonnemens que je fais ſur les 


» conflances du tems dans lequel vous 
» Juperez d propos de le publier. Je vous 


__— 
m 
— * 


(a) Dans une lettre date de Ponta del Gada dans Tile 


de St. Michel, du mois de Novembre 1778. . 


» evenements , ſont applicables aux cir- 
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» prie auſſi de le traduire en frungois, ou 
» dans telle autre langue que tout le monde 
» entende, & de lui donner la tournure 
» qui vous paroitra la plus propre @ en 


» faciliter I intelligence. On me blamera 


» peut etre d oſer adreſſer un Memoire aux 
» Souverains 4 un , qu ils connoif- 

» fent Sirement mieux que votre ami; & 
» je comprends qu d cet egard, j ai be- 
„ ſoin d une apologie & de quelqu un qui 
» prenne ma fenſe. Je n' employerat ce- 
» pendant ni art ni adreſſe dans ce que 
» je vais dire, ni n obſeryerat la conduite 
„ qu il convient de tenir , lorſqu'on veut 
» faire gouter un memoire au public. Je 
» ſuis intimement perſuade que les Sou- 
» verains auxquels on ne cache point la 
» verite , & qui ſe trouvent dans des cir. 
„ conftances qui leur permettent d agir 
» eux-memes , ont infiniment plus a 


„ ceur Fintertt & la proſperite de leurs 


» ſujets, & le bonheur du humain , 
» 2 leurs miniſtres ne ſe Fimaginent ; 

„ & de-la vient que jai pris la liberte de 
» adreſſer directement d eux. Je mets 
„ Henri IV de France, & FEmpereur 
„ Joſeph II a la tte de ceux qui ont 
» les ſentimens que je viens dire. 


_ 


iv PREFACE. j 

» Tout le monde connou les Sullys, les 
» „les Clarendons, les Somers, 
» les de Witt, Sc, &c, Sc, Sr, & it 
faut eſperer ie beakenr —— 
» mes 22 Fo wares d autres dans 
» tous les s qui meriteront de com- 


» poſer une e, au cas qu on 
nf <br Then Fagir 4 leur gre». 


Adele des lettres que mon ami m'a ecrites, 
Nui m'y expoſe ſes viies & ſes vrais 
22 RT: 
Je me crois 

> ledeurs , que * un 
phulofophe entierement occupe de 
tions abſtraites , il etoit cependant 12 
du gouvernement, & connoifſoit d fond 
la nature des etabliſſements Europe ens 
dans F Amerique. Sa vie au- dehors, etoit 
un compoſe d affaires & de frivolie ; mais 
il reprenort fa philoſophie en rentrant chez, 


lui, & vivoit de maniere qu on Feut pris 


pour un reclus. Il ſpavoit que tout le 


monde ne penſoit pas comme lui ſur ces 


ſujets, & je Fai oui ſouvent ſe plaindre 


pendant qui etoit en Europe, du peu 
de connoiſſance qu on avoit des affaires 
pre ſentes. 3 


Quoigue cette preface ſoit un eætrait 
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lettre du 22 de Mars 2779 , que je re- 
» flechts ſur ce qui 5 eſt paſſe, & que je 
» compare mes opinions avec les eyene- 
» ments qui les ont confirmees , que je me 
» rappelle le peu de cas qu on en a fait, 
» lorſgue Fon ma conſulte & que j ai 
» montre qu elles etoient appuices ſur des 
» faits, je ſuis fermement perfuade que 
» je mat ni talent d arranger mes idees , 
„ni celui de prouver aux autres la ve- 
» rite des faits dont je leur parle » Quot- 
» que Fal fes — * Tel homme 


» qui @ aſſez de penetration pour decou- 
» yrir la verie, eft ſouvent tres embar- 
» rafſe de la demontrer aux autres. Cette 


» lettre ſera par conſequent la derniere 
„ que je vous ecrirai ſur ce ſujet de cette 
» contree du monde. Je nat point afſe; 


» de vanite pour men rapporter a mes 


„ propres idees , mais je puis vous aſſu- 
» rer que Fon comprit ſe peu cette matie- 
» re, & Juen 4 intereſſa ſt peu pen 
» e j etois en Europe, que je pris 
» la reſolution de nen parler a qui 
» que ce fut. 4 
» fide , paroifſe rres-pro re pour la medi- 
» tation, je n 


» que Jaz d une correſpondance ou de 


vi PREFACE. 


» Fentretien d'un ami, & elle me paroĩt 
» d autant plus deſirable , qu elle ai 45 
» Feſprit , & le met en etat de mettre ſes 
» penſees au jour, mieux que ne le ſai- 


vo Fetude la plus conſtante & la plus 


fondees , & þs le 
33 le fruit d une ma- 
188 Je vous Fenvoye M. 
» tel que je Fai regu. Il me paroit 

| fonde ſur une matiere de fait , clair & in- 
ible, & je ſuis +... won jet appt 


tra tel @ ceux qui prendront 
le lire. Je fſpai qu il neſt pas aſſex etendu 


pour former un volume, mais il eſt aſſez 
inte reſſant pour qu on le liſe avec atten- ; 
tion, & non point laxa cervice I ne 5a 
git point ici dq un livre de ſimple amuſe- 
ment. Si le ſujet dont il traite neſt pas 
afſe; intereſſant pour fixer attention des 
| pt qui S occupent - choſes ſerieuſes, 

ne merite ni qu on H inprime, nt qu on 
Fachete. _— * 
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Je ſuis 
Monſie ur, | 

- Vorre tres - humble Serviteur 

* XXX: 


FPEditeur. 


4 Bruxelles le 25 Janvier 2780. 
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Adreſſe aux Souverains de F Europe , 


OIRE 


& du Nouveau Monde. 


A Criſe naiffamte , ( a) qui, anf 
de la derniere guerre, donna une 
nouvelle tournure aux affaires, & 
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& ceux qui pou- 


Mmoire adreſſ# aur 


formation de ce ſyſt#me ſont 
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d'hui. Elle a ẽtè pre vue par des gens qui en con 


a occaſionnẽ la Criſe dont on eft tẽmoin aujour- 
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Cet &tat, qui doit fa fondation à la nature, d 


e eſt de 


8 —_ - 


le ſyſieme du 


L'Amerique Septentrionale eft devenue une 


monde, qui, tant qu elle fe renfermera & con- 


de Europe. 
En effet, F ique 
fait (de ſado) 


du 


tinuera ſon cours dans ſon orbite , aura le meme 
effet ſur celui de toutes les autres planetes, & 


Ebranlera le centre commun de gravite de tout 
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6  Memoire adreſſe aur 

rents ſyſtẽmes qu elles 
dre leur domination, les 
Europe, & comparer 


de leur donner telle conflitution qu'il leur plai- 
roit , ainſi qu ils Favoient fait 3 Quebec dans le 
| Canada, qu ils avoient conquis par la voye des 
armes; mais hélas! ils ne previrent ni les ſuites 
de la guerre qu ils a{floient , ni les 
autres circonſtances qui s oppoferoĩent à leur 
deſſein, & qui leur cauſeroient bien de Fin- 


Mn 


2 
7 


peut la 


plus, & que je ſuis enticrement retire monde . 
du 
yeux de ceux 9 les af- 


politique, nt par la force des armes, 
& PEvenement fit voir, que la puiſſance qu ils 
avoicnt manifeſtte n'Etoit qu une puillance ar- 


nations qui ont des vues & des fyſtemes dillc- 
rents, & dont la communication eft interrom- 


immente , 
la grandeur d'un Etat. 


On me demandera fi les Illes des Indes oc- 
cidentales font partie i 
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lement à leurs habitans les choſes néceſſaires à 
la vie, mais encore du ſurplus pour Fexporta- 
tion. Les articles qu elles ſourniſſent aux Etran- 
gers ſont le froment, les farines, Torge, le 
vin, le chanvre, le fuif, le lard, le fucre , le 
cacao, les fruits, les confitures, la naphte, 
Fhuile, le coton, &. Les progres de Pagri- 
culture a meme engage 


les Indiens à cultiver 
les manuſactures & le commerce qui font les 


que 

plus ẽtendue , indEpendamment 

qu elle peut faire avec les Indes orientales. 
Au cas que i 
nation riche, qui n'a d autre fouci que celui 
de dẽpenſer fon argent, de ſatisſatre fa vannte , 
fon luxe & ſes caprices ; il ny a aucun anicle 


quelque accident empeche cetts 


* 1 8 8 A e 
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turel des choſes, & vu 8 


tieux, peu 
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qu elle ne puiſſe ſe procurer chez elle. Voyea 
maintenant ſi un parcil pays ne peut point ſe 
: pour les choſes dont il a 


beſoin , 'ajoutersi, plus que VAmerique ſep: 
, & felon toutes les 
les 
ſoit plus de Europe, relativement 
a 
de ſes eſt naturellement enchn à Tin- 


n'ont pas fait juf- 

qu'a een &e grands progres dans cettc der- 
Jos comple apparences, 
u fe encore quelques années avant qu'el- 

atteint leur Quoiqu'elle 

ſes beſoins & à fon commerce, que FAme- 
rique meridionale ; , comme le 
dependance , „ ter Lee 
ſaines & mieux , Jon 


de fa 5 ne ſera point 
reduite, ſelon les apparences, à ſe revolter 
avant le tems , comme Pa fait Ia ſeptentrionale. 
Tant que . 
verner ſes etabliſſemens dans F 
| rags. — Bd nes- 
ſent, un peuple indolent, faftucux , fuperſti- 
accoutume , & encore moins qu on 
ne be penſe, a raifonner fur les ſyſtèmes de 
» reftera ſoumis au gouvernement, & 
ſe conformera aux reglemens de commerce qu'il 
a fait , tant 


qu 
c 


16 Memoire adreſſe aur 
des armes, il continuera de payer les taxes qu on 


hai impoſe d titre Ooffrande. Sil arrive jamais 
que le nombre des naturels du 


1 monarque 
par Fentremiſe de ſes vice-rois, de ſes juges , 
de fes audiences, de fon clerge & de ſes wou- 
pes, quelque terreur qu elle inſpire, comme 
| 3 


qui 5 
cinq mille miles. Quant A Pautoritè qu'on exerce 
par la voye des armes, voict ce qu len dit le 
Lord Verulam. „ly a deux manieres de 
» Saflurer d un pays d une vaſte Etendue , Tune 


provinces. 
» dangers auxquels Jes can font expoſes, une 


» 10Va- 


pays excede 


1 


CT eee eee 


m 


„ 
IE 


I N eee eee 4E 


venus, parce qu ils 
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» invaſion , ou une revoke de la part 
v des ſujets. La nature des choſes eſt telle, que ces 
» deux remedes font ſujets aux memes 


v dans les cas oùᷣ les provinces ſonteloignees. Car 


v ficct&tat compte fur les armes des provinces , 


il eſt expoſe à une revoke ; & fi c'eſt fur les 
» armes qui. le „ à une invaſion, A 
„ cauſe de fa ſoibleſſe ». Fajouterai , foible & 
inſerieur d la puiſſance imericure de la pro- 
vince , qui ne peut manquer de dominer. Le 
gouvernement » de meme que celui 
d' Angleterre, furent obiges d'annuller un ré- 
glement au fujet de la perception de leurs re- 
qu'ils L etoĩent 
pas aſſes for pour le faire extcorr, & ils le 
ſcavoient fi bien qu is n oſerent 
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des principcs, qu'tls ne fe donnoient pas la peine 
dexpliquer , mais qui a force d etre repetes, de- 
 venoient des „& formoient un fyſte- 
me, dont la certitude n toit fondee que fur 
Fhabitude qu'on s en étoit faite. Le peuple 


de 

profiter. On Tinſtruĩſoĩt par force & malgre lui, 
on le corrompoit par le mauvais cxemple, & 
on T par un travail dont il ne tiroit au- 
cun profit. Telle fut dans fon origine la civili- 


fation en 
lignes des 


Europe. 
Pour connoſtre les deux progres 
quelle a fait dans Tancien monde & dans le 
nouveau, i faut en tracer une troifieme , qui 


ſoit droite, & voir le rapport que les deux pre- 
mieres ont avec elle. 

Le premicr pas 
eſt Va 
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fuperflu contre des articles qu'on ne trouve 
point dans le pays. Les individus affurts de 
pouvoir fournir à leurs beſoins par Fechange 
du fuperflu qu ils peuvent fe procurer par leur 
travail, font uſage des forces & de Feſpric qu ils 
ont, pour perſectionner ce qu ils ont invents. 
I fe forme bientdt des ouvriers & des manu- 
facturiers. La communaute ayant fait les progres 
que je viens de dire, il en refulte un ſuperſſu ge- 
encore ceux des individus & que Fon 
contre des articles des commoditts & de luxe, 
que le local & le chmat de cette communauté 
ne produiſent point, ce qui de vient la ſource d'un 
commerce tre&s-vaſte & tres-ctendu. Ceſt là le 
ſecond pas de ce progres. 
maintenant, relativement à cette 
ligne, Forigine & les progres de la civiliſation 
dans PFancien & le nouveau monde. 
Leſprit militaire qui ſe r&pandit une ſeconde 
fois dans Europe, diviſa ſes habitans en deux 
claſſes , Tune des guerriers, Fautre des eſclaves, 
& les individus, chacun dans fa claſſe , furent 
diſtingu6s par le rang qu ils tenoicnt & par des 
noms differents. 


La culture des terres fut le partage de ces 
derniers , hommes malheureux , attaches ſervi- 
lement à la glebe, fans &tre proprictaires des 
terres qu s cultivoient 2 la ſueur de leurs fronts, 
hommes degrad6s comme les troupeaux qu ils 
tlevoient. Leurs „ leur travail, les 

| 15 | 


preffion &toit telle, que ceux Gene cux qui 
zent le plus S eſprit & d hnelligence, avoient 
1 — > gent & de dormir. Dans 


. a 
& le furplus qu ils s ctoĩent 
i en 


le profit qu'on peut tirer des manufactures, 

commencerent à encourager leurs ſujets, & a 
inviter les Etrangers à en venir Etablir chez 
eux, qu'ils voulurent , par un effet de leur 
| politique , ſe meler de diriger cux-memes, La 


Memoire adrefſe aux 
civiliſation prit alors un effor , mais qui ne dura 
pas longtems. L'6tat abject dans lequel cette 
politique jalouſe & inſenſce tint ces manufac- 
turiers , les reglemens ſẽveres & impraticables 
qu'ils firent , les gEnerent au point, que leur 
travail ſe ralentit. La meme politique, qui les 
avoit Es à encourager les manuiactures , 
& à les mettre en ceuvre platt qu il ne faloit , 
non point à leurs depens, mais à la fucur & 
aux dépens de ceux qui y Etorent 
for cauſe qu us les aſſujenirent 3 quantits de 
droits , qui opptimerent Tag Non con- 
reglements, qui n'ctoient propres 

qu'à abattre Feſprit & les forces de ces pau- 
vres ouvriers, ils exercerent un autre genre 
de cruaute, dontle mérite meme ne fut point 
Si ces ouvriers avoient aſſea deſprit 


24 


moyen de quoi PFartiſte ſe trouvoit reduit à un 
Etat pire que Veſclavage , & d' autant plus affh- 
geant pour lui , qu'il toit tout à la fois Feſſet 
jr Cs co 
duĩte fut cauſe que les manufactures ne firent 
plus aucun progres. Quoiqu il wen falut pas 
d'avantage pour ralentir emulation, ils firent 
encore d autres reglements pour aſſujeuit les 
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divers articles de manufacture à des droits mul- 
_ tiplies. U y en avoit pour la ſorue des mains 


commercans de donner le nom de balance dans 
le commerce , quoiqu'elle ne foit qu'une pure 
chimere. Dela ces artifices infſenfes qui rendi- 
rent les importations & hes expernntions reſpes- 
tives preſque impraticables , les defenſes qu'ils 
firent la- deſſus, ſes taxes „les impots , les droits 
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d'aubaine & mille autres extravagances dont il 
eſt impoſſible de donner le detail. Ayant ainſi, 
par des vues intereſices , Pordre des 
prix. Etabli une fauſſe balance, & s ctant in- 
terdit tout commerce entre eux , ils furent obli- 
ges de former au loin des &tabliflemens chez 
des peuples barbares dans Fefpoir de profiter de 
leur ignorance, & de leur vendre leurs mar- 
chandifes à un prix exhorbitam. Dell ces trai- 
tes de commerce A des conditions 1 
avec ceux de leurs voilins , ſur leſquels ils ont 
pris un aſcendant, & enũn Fetabliſement des 
colomes , dans des pays lointains & incultes, 
qui , comme autant de leres, qui ont chacune 


8 Velld, , 
faute de sen aux lumiëres naturelles , 
de voir & de traiter les choſes comme elles ſont, 
pour avoir renverſe Fordre qui doit regner 
dans la focicte, les facultés naturelles que les 
hommes pouvocent employer d' une manicre 
avantageuſe à cette meme fſocicte, Tordre & 
les etabiſſements, ou, pour mieux dire, la h- 
bene, qu: contribue plus que toute autre choſe 
3 Ia grandeur & 1 Paccroifſement des Etats 
n'ont plus fait de Ceft ainſi que la 
civilifation a gemi fous Toppreſſion, & que le 
Mo nog hl ug geſt Eteint. Ceux qui Etotent 
nnd, qui {© piquoem: de eser, c qui 
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avoient la diretion des ſyſtemes politiques 
etablis, regarderent cette maticre comme une 
choſe connue de tout le monde, nes en oc- 
cuperent plus, & regarderent le ſyſtème qu ils 
avoicnt adoptè comme dicte par la ſageſſe meme. 
Lauorité qu ils prirent, foit qu'ils parlaſſent 
en qualte de politiques ou de philoſophes qui 
Etotent perſuades de ce qu ĩls difoient , fut cauſe 
qu ils n examinerent plus rien , & qu ils ne cher- 
_ cherent plus à perſectionner les choſes. S tant 
fait une habitude m&Echanique de penſer & d'a- 
gir confbrmEment aux Etablis, les 
o 
faire des moyens impropres pour par- 
venir au but quis fe propoſoient. Ils firent 
tous leurs efforts pour cacher leur ignorance , 
& donner du credit à leurs raifonncmens. Au 
lieu de sen tenir aux verités qui pouvoicnt 
contribuer à un travail uule , à la cvilifation , 
à la population, & Fopulence, à la puiſſance 
& aux interets reels de leur patrie, ils S$amu- 
ſerent à donner une nouvelle forme aux fyf- 


| reglemens 

un ſujet qui n'6roit plus de mile. . 
comme on ſuit encore Fancien fyſitme , 
DI. 
les 1 à faire revivre les anciennes maximes , 
à inventer des fables & des cas pour conciher 
les anciens Etabliflemens, & la conduite qu ils 
tiennent, avec les faits, la verite & ce que le 
befoin a introduit dans la prati Sil fc trou- 
ve quelqu un aſſea ofE, pour rompre cette ſub- 


Tel eft Fefprit de civiliſation qui regne dans 
ris, os As Pads mend. I arrivera 


f 


- 


2 
5. 


r 
HL 


auxquek elle ſe porte; mais appliquee aux af- 
faires, foit du gouvernement, foit du com- 


ni de la Kewerkas de ceux qui Sarrogent le 


r 
ES 
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droit de les gouverner, ils raiſonnent , non ſur 
ce Fon dit, mais fur ce qu ils voicnt & 
qu ils ſentent. Ils wagiſſent que conformement 
à ce que la nature leur dicte, ils ne font pas 
un pas qu ils ne fachent où il doit les mener, 
& ne ſuĩvent d' autre route que celle que la na- 
ture & la verite leur ont montree. Toute mé- 
thode leur convient ; ils ſęavent qu ils peuvent 
recourir à Fexperience; ils le ſcavent, & 
ne icur enleve Fhonneur des dEcouvertes qu' ils 
ont faites. Ils tatent le fol, ils jugent le climat , 
& demandent à Fun & à Pautre ce qu ils crotent 
pouvoir en obtenir de plus avantageux. Cet 
eſprit ¶ induction fait qu ils ont trouve une in- 
finite de cultures, cine a codes os 


ni entreprifes ni ; foupconn6es. IIs ont non ſeu- 
lement en abondance ce que leur propre con- 


fit 
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2 
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v parce qu 
ve 1 Fortune 
lui procure à meilleur compte qu elle ne pour- 
rom le faire, tous les objets que les arts & les 
manufactures fourniſſent. Comme ce qu'on y 


a 
II 


ak Qs bo. ant, pour hiter Petabkſſement 
cy ITS « dans un tems où la focicte 
eſt point encore en Etat Cen profiter ; cepen- 
dane cites fo perfoBionnent rous hos jours ef 


le froment , la farine, le ria, le tabac , 
les beftiaux , les viendes-faltes , ſont des objets 
quiils trouvent chez enn, & du is envoyent , 


tant en Europe, qu'en Afrique & dans les iſles 
de FAmenque. . 

Ce qu'ik ont d habilete dans les arts qui tien- 
nent de Pagriculture , ts Font également dans 
la conduite de leur commerce & dans la con- 


vig des 
tes de FAmerique , rake vert andy & bien- 
tot, sis continuent de meme, ils en fourni- 
ront à FEurope à bien meilleur compte qu elle 
6.0 

C'eſt par de tels progrès que leur commerce, 
par le moyen de la conſtruction, & malgre les 
entraves qu on lui avoit donnces, geſt aceru 
& a acquis de Padtivite , & que les Ameriquains 
ſont devenus une pui conſiderable. 

Lodjection qu'on a faite à ce que je viens 
de dire de Taccroillement du _ . ape 


qu elle 2 toujours 
de ſon com- 
merce ; que fon or & ſon argent ont touj 
palle dans des mains Etrangeres , & que privee 
precieux , fon commerce necel- 
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ton nne 6 pour h pics ah 6 be = 
fourni. On peut dire, cn jugeant de la balance 


alors le peuple qui jouit de cet avantage , peut 
mettre cn reſer ve fon or & ſon argent , & meme 


Ex appreciane celui Fun peuple par la faull 
Fimportation des métaux, on a 
du c&& des 


„le commerce & la guerre, non du 
de ces mẽtaux, mais d'un nombre in- 


- 


Jugeamt donc de FAmerique 1 
4 * | 
qu'elle a fait dans Tagriculture, les arts & le 


commerce , & par Jes principes de civiliſation 


Favoir une 


1742 . . . . 164,000. 


"2751 - - . - 164,484. 
© . . . . 216,000. 
3 


I771 . . . . 292,000. 
1773 - - - - 300,000. 


La colonic a Quentin cnn. an amp 
mencement de la dernizre guerre & de celle-ci, 
en 


1756 . . . . 129,894. 
1774 - - . 257,386. 


On obſervera que les ẽtrangers ne ſont point 
venus groſſir ce nombre; que les guerres Font 
dabord diminu<, enſuite les qui 
ſe ſont faites vers le couchant, & dans d autres 
provinces : 18 ans apres; la popu- 
lation y Etoit preſque double. Je vais, pour 
fatisfaire la 'curiofite du lecteur, rapporter un 
exemple de fecondite extraordinaire dans une 
famille du Counectient, Marie Loomis, ou 
Loomax., f Wade, dans lc nsch 


„NI. La petite verole & la guerre cauſerent cette annce 


Deſcendants qu'elle laiffa & ſa mort. 
251 19 


I771 .. . . 108,007. 
3774 - - - . 102, 251. 


| 2756 22826. 
- « - 200 5000. 


1774 . . 300, 000. 
Dans la Caroline meridionale. 


I750 .. . . 64,000. 
__ 270 1 2 


Dr — — 


Dans la Colonie de Rhode - iſland. 
1730... 15,302. 
1748 28, 439. 


Comme il n'y a jamais eu de milice reglte, 
ni de role dans la Penfylvanie , qui pvt mettre 
ceux qui le tiennent de ſavoir au juſte la po- 


que le tems de leur ſervice a expire, je crois 
que Paccroifſement de la population a ètẽ dans 
la meme proportion que dans les autres pro- 
vinces & dans les autres colonics. Fole meme - 
aſſirer que dans le tems que j y Etois , elle avoir 
| = as hate que 

_ dela Baye de Maſſachuſet & de la Virgime. 


La ville de Seſt accrue tres promp- 
tement à cauſe de fon commerce, ainſi qu on 
va le voir. 

Cene ville avoit en maiſons. 
B 
à 18, 000. 22763. 2900. 


ET ON 0000 
On fit au commencement de la guerre de 
1754 & 1755 , diferentes Evaluations de la 
du continent. Les plus exagerces la 

99 © 282 AI Gf CR. Ceux qui 


nombrement qui a 
— — Ce 
plutõt fonde fur une Eva- 
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ſorment point une claſſe diſtincte de citoyens , & 
ne font point des armes leur unique prof: 


e AMA 
ji! Th = 
i PHE 
i til 1 111 THR: 
: i Hi EAA 


- Sa vie eſt ala 


ſerpens des ſon bergeau. Cn s' deve; ſes for- 
ces eroiſſant à meſure qu'il avancera en age, 


weſt point de ſpeculateur 
ner le prefage. Un eipace de mille heuts , le 


peuvent etre les mines du Potoſi, où le genie 
de Tobſervaton d6couvre pour ſes beſoins des 
machines nouvelles; où les arts, les ſciences , 
| Ja le Til . , a ti inſt iſ les | bi 


Qu'on interroge un aftronome , & qu'on lui 


Sadop- 
AK 


& 


peut 


en inventer 


St 
E 
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produiront leurs citets , & Europe ne tardera 
pas à en ſentir c contre-coup dans toutes les 
parties de fon Economie politique & de fon 
commerce. Le miniſire peut bien prevoir leur 
exiſtenoe, mais il ne {cauroit empccher leurs 
Embrouil er les affaires de ia Cour, 
eſt tout ce qui eſt en fon pouvoir; mais Sil 
conſulte fon devoir, ou Tintérèt de fon Sou- 
. Verain & de ſes ſujets, ii prendra les meſures 
qui conviennent aux circonſtances prelenies. 
La choſe qu'il doit confidcrer , eſt 
Fintlvence que Ii de PAmerique , 
& ſa puiflance navale lui donneront fur le com- 
merce, lequel Eprouvera des changemens , qui 
s'ctendront fur le tyſteme politique de Fancien 


monde. 
ligue Anfca- 


On n'a point encore oublic la 
tique, non plus que le ſuccès Eronnant qu elle 
dat à la poſſeſſion dans laquelle elle etoit des 
principaux objets du commerce & à ia navi- 
gation , qui comprenon les principales rivieres 
de Europe. Ayant ainſi attire à elle tout le 
commerce de ceite partie du monde , elle for- 
ma des matelots & une marine, qui Ia mit en 
Etat de fe Falliance des 
& mème de leur commander. Si Fon confidere 
_ a CO 
ficurs villes ſeparces les unes des autres, dif- 
pertces dans des ctats differens , & qui n'avoient 
entre elles qu'une union arũuſicielle, & les pro- 
ores de la puiſſance qu elle acquit malgrè tous 
ces defavantages naturels, par le moyen de ſon 
commerce, de ja marine & os 


A mefure que les forces de la ligue 
que s accrurent, le Danemarc, la Suede, la 
Pologne, & meème la France, rechercherent 
ſon alliance, en lui offrant leur protection, le 
voile commun de Forgueil des fouverains. 
L'Angleterre , qui venoit de tourner ſes vnes 
du cote du commerce, & qui commencoit a 
y faire des progres rapides, fit auſſi des traitEs 
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avec elle. L'Amerique verra de meme tous 
les Souverains de I rechercher fon 
amitie , & furvre Texemple que la Maiſon de 
Bourbon vient de leur donner. Appuice fur 
une bale auſſi ſolide & se vant ſous de tels 
auſpices , on peut dejà dire delle ce qu on a 
dit autrefois de Rome: Civitas, incredibile 
eft memoratu , adeptd libertate , quantum brevi 


creverit. 
peut arriver d après ce qui 


S'eſt paſſe 88 "accuſe point de rai 
paſſe , atin qu'on ne m point de rai- 
fonner an videanaire. 


Dans le cours de Ia guerre que TAmerique 
foutient i, tous les ſouverains de 
Europe, ou du moins les mariti- 
mes, tuivant exemple des plus conliderables 
entre elles , adreſſeront les uns apres les autres 
aux Etats unis de cette contrèe pour etre ad- 
miles à leur commerce, & convenir des condi- 
tions reſpectives. Alors, PAmèrique, devenus 
Farbitre du commerce, pourra etre encore la 
paix & donner le ton aux af- 
de Tunivers, ainſi que les pro» 
| he forme cm 1047. 


ne perd point 
laquelle la nature ſem 


mediatrice de la 
fares 


vinces unies des 


Si FAmerique 
de vue la grandeur, à 
ble Tappeller; & fi les alliances, qu elle a con- 
traces en Europe ne font pas des picges tendus 
pour la faire Echouer , 1 dans des 
demarches oppoſtes au ſyſitme qu elle a adop- 
tè ; elle doit obſerver , que ſeparèe de PEu- 
rope par des mers immenſes, ſeule dans un 
raſte continent, detachte de Pancien monde, 


Dy 
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libre des lors de n'en point epouſer les intertts 
embrouilles , de ne point entrer dans fes diſpu- 
tes, & de mepriſer les inutiles intrigues de ſa 

rigue, en un mot, fans ennemis , fans ri- 
vaux, & jamais dans 14 néceſſitè de recher- 
cher ſes alliances, elle doit tenir pour regle: 
1%. Qu'll eſt con raire à ſes intertts & à la na- 
ture de fon exiſtence d avoir aucune ſiaĩſon de 
politique avec Europe, fi ce weft relative 
ment au commerce & denirer dans {es que- 
relles & dans ſes guerres. 29. Elle doit obſer- 
ver, que fon plus grand interèt eſt d' etre la 
ſource commune des approvitonnemens de 
Europe, & qu'en con{<quenice tes ports doi- 
vent ètre ouverts à toutes les nations, & enlin, 
qu'elle dow faire entorie que Fancien monde 
foit le marche commun de fes ions. 


I ſeroit par contequent contraire I tes interèts 


de former des hations particulieres avec quel- 
ques 


a Texcluſion des autres. 
Si FAngleterre —— que fo 
ritE Etoir attachce au fort de I 


: Amerique , elle 
auroĩt abandonne tes projets de conquete & 


ne ſe ſeroĩt occupce que d'un rraite de commer- 
ce, capable de lui affurer la continuation de fa 
fortune. Si, avec plus de moderation, elle 
vouloit encore y donner un peu d' attention, 
elle rcconnot:roit, qu'elle peut continuer le 
commerce qu'elle y fui:oit, & en tirer les memes 
beneiices , quand mme les deux pays ſeroĩent 
aufli inge pendans Fun de Tautre que FEiſpagne 
& la France ic l ont entre elles, y ayant beau- 
coup d'artieſes, qu elles ſeules peuvent fc don- 


ner avec des avantages reciproques. 
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Ce que je dis ici eſt fonde ſur leur genre 
de vie, & fur leurs mœurs actuelles. 

Je hiſſe a la deſtinèe des royaumes à dé- 
cider de ces petits intérèts pariiculiers. Je ne 
coniidere dans ce mEmorre que les ſuites que 
doit avoir cette combinaiſon generate d' eve- 
nemens. 

La premiere, qui, felon toute probabilitẽ 
humaine , deviendra tor ou tard le principe 
ſondamental de TAmèrique, doi: ètre de ren- 
dre tous ſes ports libres toutes les nations 
du monde mdiſtintement , & dinlifter pour 
la reciprocits avec celles qu'elle admettra à 
fon commerce. Si elle n oublie point fa nature, 


elle fera de cette reciprocite la bale de tous 
ſes traites de commerce. 


En s attachant ſtrictement à ce principe, ſes 
habitans deviendront avec le tems les pour- 
voyeurs du monde enter; & a moins que les 
difterentes puiſſamces de Europe ne s ouvrent 
mutuellement leurs ports, FAmerique ſeule y 
viendra; & ſuivie de tous ces avantages, elle 
y fera les benefices les plus confiderables. 
Des le moment que le commerce de FAme- 
rique ſeptentrionale ceſſera d appartenir à une 
ſeule des puiſſances de Europe, od les arti- 
cles qu'elle a de ſurplus, effuicnt mille fortes 
de monopoles, ces derniers librement 
dans les marches de Pancien monde, & y fai- 
ront baiſſer à un taux commun le prix des me- 
mes articles. Les fourrures de Pun & de Pautre 
continent y entreront en concurrence par la 
ceſſation des ventes cxclufives. La Sucde a 


Diij 


84 Memoire adreſſe aux 


ſouvent aſpire à vendre excluſivement ſes ſers 
& les autres articles nëceſſaires à la marine; & 
plus d'une fois Fon a mis au nombre des hoſ- 
ulites , qu'elle commettoit contre P Angleterre, 
les moyens qui Etoient les plus propres pour 
ü er ce ; ce qui a déterminé 
le Parlement d' Angleterre à accorder des pri- 
mes pour les articles que ſes colonies de PAme- 
rique ſeptentrionale lui fourmroicnt. Les tujets 
des Etats umes, admis dans les marches de 
Europe, en concurrence avec ceux de la 
Ruſſie , y feront tomber cette eſpèce de mo- 
nopole ; car les Ruſſes, par la conquete de la 
Livonie , & les progres de leur civilifation, y 
font encore les maſtres de cette branche im- 


pour 
ſeaux & Panicle du poiſlon dans tous les mar- 
ches de Europe. 
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Leriz & le bled, dont les Ameriquains au- 
roĩent d&a approviſionné les marches Euro- 
peens , fi FAngleterre nen avoit point arreté 
Fexportation , feront tomber Pagriculture en 
Eſpagne, en Portugal, & peut Etre —_— 
France , 6 Ia politique de ces 


royaumes n 
foie poine changer ks riglemens & Flconomic 
intérieure. 


Les articles, que FAmerique afournis ſeule 
juſqu à prefent , & que Europe recoit avec 
avidité , aſſurent A ſes habitans F du 
commerce pour cet objet, & les mettent dans 
le cxs de thive — 23 
& plus avantageux. 

Le poiſſon de rebut, la farine, le mais, les 
viandes-lalées, les beftiavx Sc., & les bois 
de conſtruction ſeront tranſportés par des vail- 
tales. Ces memes vaiſſeaux iront en Afrique 
chercher des neEgres, qu'ils Echangeront dans 
ces itles contre les Melaſſes. Ils porteront en- 
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baiſſer les prix de ces memes articles , oblige- 
ront les marchands Européens à te reduire fur 
leurs bénéfices, & occaſionneront des refor- 
mes économiques dans la culture & le trant- 
port des articles que ancien monde recoke. 
Jajouteraĩ, que la politique que les Ameri- 
quains auront de rendre leurs ports libres & 
de s'ouvrir les marches de Europe, Fatten- 
tion qu ils auront de garder la neutralité dans 
les guerres, & la multiplicite de leurs entrepri- 
ſes dans toutes les contrècs du globe, oblige- 
ront toutes les nations de Europe à changer 
de vuts & & ic faire un nouveau —— de 
commerce. 

Mais un peuple, maſtre d'un grand empire 
dans un continent, on il eſt ſeul, foulfriron- 
i tur ies propres confins un monopole fem- 
blable a celui de la compagnie de la Baye 
d'Hudion, lorſqu'on Pa vi tenter un pafſſage 
au nord-oveft pour les Indes orientales , dans 
le tems od i] gemiffoit encore ſous Poppreſſion a 
Ves hommes, qui fe font ouvert le commerce 
de la Baye de Honduras, de celle de Campé- 
che, & fy zolte du Mexique 5 qui ont Et6 juſ- 
qu'aux mics de Falkland, pour la ſeule peche 
de la baleine , s arrèteront-ils au Cap Horn ? 
Ne doubleront-ils pas le Cap de Bonne-Efpe- 


rance ; & ſeront- ils longtems à ie montrer dans 


Ia mer du ſud & fur les c6ces de la Chine ? Les 
Lulandots , qui n'ont aucun droit fur les iſles 
des uc , les y auront pour nvaux ; ces ham- 
mes emreprenans les leur difpureront & em- 


ployeront contre eux, pour sen — les 


neront a PA:nerique une celebritè qui la faira 


_ ouvriers ,, les payſans, & mème les gentils- 


bandonner leurs domiciles , n auront plus neu; 


& les 
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memes argumens que les ept provinces unies 


ont employee contre Portugal. 
Ses lialtons conſtantes avec Europe don- 


connoitre dans toutes les parties du monde , 


autant que la premiere Pa été juſqu ici: des 


voyages continuels de Pun à Pautre continent, 
lui fourniront des oblervations fur les vents , 
les courans de ocean atlantique & leurs con- 
trariètès : les routes mieux connues ſeront abrẽ- 
gecs, & chaque jour les deux hẽmiſpheres ſem- 


bleront fe rapprocher. La crainte qu' ont les 


hommes Européens de ſe tranl porter dans une 
contree auth Eloiznce que PAmerique , une fois 
diflipee, les reflexions qui les e d'a- 


les avantages qu'ils eſpereront trouver dans le 
nouveau — ſe preſenteront à leu eſprit, 


deviendront generales. II 
oy © ar politique aſſea fage pour faire 
trouver en les mEmes douceurs, ou en 
Amerique qu'une politique afſcz bizarre pour 
y fairc trouver les maux, auxquels ils voulotent 
ie ſouſtraire, qui puĩſſent sy oppoſer. 

Le Createur de Punivers a place un Cheru- 
bin avec une épèe flamboiante, qu'il brandit 
de tous cotes,, & qui rencontre les hommes 


dans tous les endroits par leſquels ils veulent 
. paler, mème après leur mort. A moins que 


les Potentats de ! Europe n'employent le meme 
moyen pour empeècher leurs ſujets d' abandon- 
ner r leurs Etats, il s'en trouvera une infinite qui 


* 
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pon Togo be nana nts. Ceux, dont 
Feſprit eſt plus entreprenant , & qui ont les 
vuts les plus utiles, $'y tranſporteront les pre- 
micrs , & y trouveront leur fortune. II y a 
| longtems que les operations de la banque ont 
apprts aux hommes d*<tat , que les proprictcs , 
& turtout Pargent , ſont aulſi libres que leurs 
maſtres ; & quant aux émigrations dont le com- 
merce fournit encore les moyens, it n'y aurcit 
pour les empecher dans les gouvernemens de 

„ qu'un retour abſolu a la ryrannic 
rene 
qui interdir aux Fapprocke de leurs 
rr 


| lance, & un avantage de plus pour le nouveau 
| 


Voila le point de vde fous lequel Pauteur 
de ce Memoire enviſage Fetat actuel des choſes , 
relativement à Europe & à FAmerique , 
d après ſes reflexions & fa experience. 
Tels font, felon lui, les Evenemens qui doi- 
vent arriver , lorſque Fon compare ces deux 
mondes relativement aux cauſes qui contribuent 
r 1 os Gam. 
ne fe mtle point de raiſonner là · deſſus, & 
ſoumet humblement ſes reflexions 2 ceux qui 
ont le en main, & qui connoiſſent 
les effets qui doivent rEfulter de ces rapports 
the Gs, ant is a ts | 
quement. Legeſue & federa rerum forment 
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le nouveau ſyſteme. Il n'eſt pas aſſea pen verſe 
_ TR 
CCS VETItES 
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- & TC 
ann 


autoritè de verite. 
—— contraires , qui s 
conftamment & uniformement 2 ractivitè de 
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mes de Pancien & du nouveau monde, ils en- 
tendront alors raiſon, ils fe rendront à la ve- 
rite , & la nature agira avec toute les forces 
dont elle eft capable. A moins que cela n'ar- 
rive, que les Europeens ne changent de fagon 
de penler, & ne une autre tournure 
Ceſprit , ils regarderont tous les raifonnemens 
qu'on peut faire comme des vitons & les preu- 
ves qu on leur allegue comme des reves _ 
& des impoſtures. 
De 
ts les fyſitmes de leurs miniſtres, & qui jugeant 
des choſes felon les lumicres qu'ils leur ont 
donnces, ont mæpriſe la jeuneſſe imbecile de 
FAmerique ,  deEdaigne ſes haifons, & refute 
¶ unit leurs intérèts aux hens, voyant le ſyſtè- 
me de ce nouvel empire S ctablir fur les ruines 
de Fancien, en détruire toutes les maximes, 
en ancantir tous les reglemens , appclleront 
alors leurs miniſtres & lewes foges , & leur 
diront : » Venez donc pour maudire ce peuple, 
v parce qu'il eſt plus fort que moi. Leurs mi- 
niftres .ſe tairont , & Teſprit de verite leur 
„Comment maudirai-je celut que 
_ » Dieu n'a pas maudit ? Comment dctefterat- | 
» je celui que le Seigneur ne d<tcſte point ? Je 
wle verrai du haut des rochers, je le confide- 
„ rerai du haut des collines : ce peuple habi- 
» tera tout ſeul, & ne ſera pas mis au nombre 
» des nations . L'Amerique eſt ſeparẽe de Eu- 
rope, elle reſtera feule ; elle aura aucune 
hatfon avec les politiques de H Europe, & ne 
ſera pas miſe au nombre des nations. 
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Ceux, au contraire , qui auront conſults 
leurs miniftres , r 
ſes telles e font, & les traĩter en con- 
ſequence , exigeront deux, qu ils puiſent 
—— dans la N 
rendre leurs ſujets malheureux & dd obliger 
la nature à adopter le leur. Ceux, qui dans 
ces circonſtances & dans cette ſituation forme- 
ront avec elle les liaiſons , ſi non les plus promp- 
tes, du moins les plus certaines, parce qu elle 
forme un état 1 „ un marché & un 

ouvert à toute Europe & a quit celle · cĩ 
doit ouvrir les fiens , deviendront les domina- 
reurs de Europe, en reégleront la deſtince , 
& feront comme le centre od tous les interdts 
viendront abouiir. 

L'Angleterre eſt la ſeule de toutes les puil- 
fances de Europe, qui foit appellce à tous 
ces avantages ; elle ſeule ſympathiſe avec PAme- 
rique. Ce font les m&mes mœurs, la meme 
langue , = mos T0 > PO, le mEme 
amour „ qui a fa racine dans le cœur 
& nen eſt point encore efface. La rupture 
meme de PAmerique conſpire à les rapprocher. 
Si PAngleterre , nailectant point d' etre ce 
qu'elle n'eſt plus, veut traiter les Amèriquains, 
& tous les autres hommes comme ils meritent 
de Tètre, elle peut encore conſerver dans le 
commerce & la navigation Faſcendant qui lui 
Echappe , au lieu de Fombre d'un grand nom 


 DMagni nominis umbra 
dont elle ſe pare aux yeux de Tunivers, elle 
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peut conferver fon credit parmi les autres puiſ- 
tances de Europe. Elle ne le faira point, E: 
quoique abattue fous la main d'un Dieu ven- 
geur, elle ne verra , ni les ſources de ſon bon - 
heur , ni celle de fa profj 
| Au commire , a France,, dont 


ab que Fon fera de tems i aue, on ech 


d'un traite avec toutes les 
foit avant UA la guerre de 
FAmerique , foit au moment on Fon conclura 
la paix. On conviendroit d'une part dans un 
congrès de la liberté des ports 


lement le fyſteme du commerce, au grand 
avantage de tous les fouverains. Le but de ccs 
reglemens ne ſeroĩt pas feulement d'ctablir les 
2 qui doivent cxifter entre F 
& FEurope , mais encore les inter@ts reſpectifs 


meront la Liberte de Poccein , comme un bien 
commun; ils nadmettront dans la navigation 
d autres regles e 
E droit des gens. Ils demanderont que les ports 
ſoĩent ouverts, non ſeulement à leurs marchan- 
diſcs, de quelque part qu elles viennent, mais 
N vailleaux , — J 
partie inſeparable de leur commerce. L'Ame. 
rique Etant devenue un port libre à FEurope , 
fes habitans y apporteront non ſeulement les 
quĩ leur font propres, mais encore 
celles qui leur font communes avec Fancien 
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monde. Ils exi,cront la meme liberté pour les 
articles qu'tls auront travailles chez eux; & 
en outre, comme ils embraſſeront dans leur 
commerce toutes les regions on leurs vaiſſeaux 
aborder, is y prendront, outre les 
objets qu ils conſomment, ceux encore qu'ils 
pourront <changer avec les peuples qu ils fre- 
— ener 
commerce pour les articles ctrangers , de 
meme que pour ceux qui leur font particu- 
hers. Quelques Etats sy refuſeront d' abord; 
mais voyant ceux qui y auront acquieſcè re- 
cevoir des wanne — du bon 


oY ar rar eg mam Roti be gone 
conicrver leur rang dans le monde. commer- 
cant. Quand meme les iquains ne devicn- 
droĩent point les maitres du commerce par la 
manicre dont ils le fawont , par la conſtruc- 
tion de leurs vaiſleaux , & par Thabilité de 
leurs matelots, il n'y aura pas moins une re- 
volution dans le fyſitme de FEurope. 
== ajouter à cela que les productions 
a: Pos colitent moins au cultivateur 
que celles de Europe: les es mari- 
times sy exccutent auſſi a moindres fraix, & 
ſes habitans feront par conſequent les ſeuls qui 
| fournir FE leurs ar- 
ticles : ts bes apponeront dans tes marches & 


nir avec la meme facilite. Si les puiſſances de 
| Europe 
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Europe ne conviennent point entre elles d'une 
liberte auſſi abiolue dans leurs ports reſpectifs , 


les Ameriquains y trouveront un avantage in- 
finiment 


plus conſidèrable que les autres. 

La manicre dont les fairont 
leur commerce, ne ſera pas utile à eux ſeuls, 
elle le era encore aux nations, avec leſquelles 
ils auront des liaiſons , independamment de la 
facilite que Fon trouvera pour traiter avec eux, 
leur activite fe communiquera , & on adoptera 
leurs procedes. La tournure de leur 
caractere, que j'ai reprefentce ci-deſſus, Par- 
deur qu'ils ont pour les decouvertes,, leur don- 
nent cet eſpfit de recherche qui deſcend dans les 
plus petits details, qui perſectionne tout, & 
qui en affaires forme Phabilets du n6gociant , 
qualite qui eft fort rare chez les 
„„ ts > 
FEurope ; ils en Etudient les actoins , la maniere 
dy negocier, & la valeur de chaque objer. 
Its s attachent particulierement aux articles de 
manufacture & de culture propres à chaque 
pays. Ils veulent connoſtre, mieux que ceux 
meme qui les vendent , leurs ẽtabliſſemens, les 
travaux qu elles exigent , le prix de Ia main- 
doeuvre , r 
ver. Cet eſprit de curiofits , joint à leur aQivit6 
dans le commerce, leur fait connofre à Fin- 
fant tous les articles qui i leur manquent, & 
le met en crat de fe paſſer des fafteurs be des 
marchands 
Un peu avant la guerre entre FAng 

& FAmerique, on a vi, a 
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des négocians de cette contrec , ſur- tout de la 
Penfylvame , venir s<tablir en Angleterre , 
uniquement pour etre les faQteurs de leurs com- 
es. Auſſitòt arrives, ils ont EtE aux ma- 
o——_— „ de We 
, de d' Fort, de Lancaſtre, de 
D. de meme qu celles qui font au 
couchant , avec leſquelles ils ont ouvert ſur le 
champ un commerce direct avec les Amen- 
quains. Leur activite & leur eiprit de recher- 
che paroſtront également dan toutes les entre- 


1441 

On trouvera peut - tre que la libertẽ qui leur 
fera accordee, de viendra contraire au commer- 
ce de Pancicn monde en genéral, & fur- tout 
aux particuliers ; mais on fe trompe; elle fera 
au contraire le bonheur général. La concur- 
rence devenant pts univerſelle, les benéſices 
ſeront plus parrages, & Finduftrie f-ra plus 
encouragce dans tous les rangs. Lorſque com- 
merce eſt tout entier entre les mains d*un mar- 
chand, celui-ci , non point en tant que tel, 
mais par la nature du commerce meme, veut 
des profits immenſes, & 6craſe Pacheteur. Pour 
les rendre plus confiderables, il opprime Fou- 
vrier , dont il diminue le ſalaire; & par un: 
telle conduite, il parvient à acquerir des ri- 
dune immentes , qui font la ſource du faſte 
& de la vaine magnificence qu'il étale. Le 
public Ebloui par ces exemples de fortune ra- 
pide qu'on fait dans le commerce, ne s ap- 


and „„ —— 


priſes qu ils formeront avec Europe, partout 


—— - —— — no 4 


| 
| 
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eſt Veffet du ement de Finduftrie , qui 
le prive une infinite d' articles dont il ne peut 


 ablolument fe paſſer. Malheur au pays où 


les marchands font des princes, & les princes 


des marchands ». Le marchand affure de trou- 


ver un gain conſiderable dans le peu qu'il 
vend, en moins aux marches, & trouve 
fon inert & be faire , parce qu'il rencherit ſes 
denrees & fes marchandiles , fous 
qu'elles ne 8 vendent point , & profite du 
des ouvriers. Que le commerce ſoit libre , 
qu'il admette FAmerique dans fa concurrence , 
Pabondance qui s'y trouve oblige le marchand 
A rEduire ſes profits, & & sen contenter. Alors 
Facheteur & Fovuvrier fe | & fe con- 
noiſſent. Le premier Epargne, & le ſecond re- 
coit un falaire proportionne & fon travail. Les 
_ FC. Fin- 
ment partages ; ſucs nourriciers 


— vaiſſeaux , 3 


cièté, & la font croſtre a vue deeil. 


Si ces faits ſont vrais; fi la repreſentation que 
en fais eſt conforme à la nature, & fi ces 


evenemens gaccompliſſent , Feſſentiel weſt pas 
de tracer aux marchands le plan de conduite 


quis doivent fuivre ; mais i} importe d aver- 


tir les mĩniſtres des differens gouvernemens de 


* 


Ji 


f 
Ip 
I 
; 
7 


; 


t 
- 
] 


les 


qui arrive I FAngleterre, aura 


: 
7 


- 


j 


A mettre en valeur leurs terres en friche, à per- 
fectionner leur agriculture , à encourager leurs 
manufactures, à abolir des corpo- 
rations & des loix qu ils ont faites à leur ſujet, . 
eſclavage qui fixe activ de Feſpece humai- 
ne, comme une plante, dans un endroit qui 
nc peut point Jui fournir ads ads qui 
Ly 
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pervertit Fefprit de communication, & rend 
ceux qui Peprouvent, étrangers les uns aux 
autres; les traces de la barbarie s efaceront, & 
Finduftrie de la fociete te faira un ſaperits , 
qui deviendes la matdre de fon commerce aves 


Lors, dis qe, que les miniſtres Européens, 
inſtruĩts par ce qui seſt paſſe, & par les ſuites 
qu's eues le fyſtäme 6tabli dans F Europe, re- 
connottront Finutilite de leurs efforts pour éta- 
blr Par autoritè wn commerce excluſif , & celle 
| & qu'on fait FEipagne & FAngleterre , 
pour s arroger le monopole de la navigation, 
18 er; lorſqu ils ſentiront que 
les prohibitions qu ils font pour ec raſer leurs 
voilins, ne fervent qu à les Ecrafer eux-mEmes ; 
us comprendront alors que le ſeul fyſtème qui 
ait une baſe ſolide, eſt celui qui livre le com- 
merce à toute fon 'aQivite, & qui Taffranchit 
de toutes ſes entraves. 
re 
une ſimple ſpeculation, & en effet, ce weſt 

| julqu'a preſenr an unc pure theorie. Cependant, 
comme CP AS > 06-5 Cee 

poſitions qu*on 4 ri rejettees 

OD. . NI 
„ 


Je ſuppoſe que les miniftres de ancien mon- 
de , arrètes dans leur guerre, incertains dans 
le choix qu is doivent faire entre Pancien & 
le nouveau fyſteme , de la neccfhite 


dans laquelle FEurope fe trouve de changer 
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toute fon Economie politique, & forc6s enfin 
de fe rendre à Vevidence des avantages que pre- 
ſente un commerce auth libre qu'actif , ils veuil 
lent s occuper de reformes ; ils confidereront 
dabord comment, au milieu d'un auth grand 
nombre des puillances , qui font les memes 
changemens , on pourroit <tablir une balance 
Egale ; comment au milieu de tant dintertts, 
ver un moyen de les reunir tous; alors, par- 
courant de nouveau les principes de leur an- 
cien fyſteme, ils y trouveront la preuve de 
la chite , dont il n'eft plus poſſible de le ga- 
rantir: ils avoueront que le commerce, qui ne 

connoit point d autre reſſort que la concurren- 
ce, Peconomie & Finduftric , a été enchainé 
juiqu'a preſent par les vues particulicres de la 
rivalitè & de Fambition (a). Que le commerce, 
dis- je, doit naturellement conſiſter à faire une 
ſeule ſociẽtẽ de toutes les nations , en 
geant avec chaque région les ions des 
divers climats & les richeſſes dont la Provi- 
dence couvre les difftrentes parties de la terre; 
mais que traverſe dans ſes effets par le melan- 
ge de differens interEts perſonnels, il eſt de- 
une 


(a) Quid quod omnibus 
dedir ? Ingens naturæ 
non vertat 


inter fe. 


in injuriam ſuam 


Senec. nat. queſt. lib. 5, & 18, 
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fiecles. Les traités de paix ne ſeront plus 2 
leurs yeux que de fimples trèves, & les ga- 
ranties qu une occaſion de plus pour les rom- 
pre & renouveller la guerre. 

Pendant qu ils verront ainſi les choſes d'un 
coté, ils verront de Tautre, j eſpere, la revo- 
lution qui S'opere dans les mœurs. Que les 
hommes font devenus plus humains , la focicte 


& la police plus parfaites ; que le monde eſt 
arrive à un mcridien qui a Etendu ſes lunne- 


res & lui a inſpire des ſentimens gencreux & 


bienfaiſans. Les reglemens & les inftitutions , 
qui ont opprime le cultivateur , le manufac- 
turicr & be W. 


2 
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inutiles & impraticables. L'experience du 
leur . que sil eft 


m— 
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des autres. Ils verront, (a) » que le mieux qu'une 
- nation qui habite un continent, telle que celle 
dont n eſt pale dans ce Memoune , puiſſe faire, 
u eſt d & de les artiſans, les 


» manufacturiers & les marchands qu'elle a chez 


„elle, & d' accorder une entire hberte à ceux 
» des autres nations ». Au contraire, le fyſte- 


me exclufif de commerce, diminue dans un 


pays la valeur de ſes interieures 
en hauſſant le prix des articles, contre leſquels 
it les 6change. II eft encore Toccafon d'un mo- 
nopole ruineux pour Fhabitant , de la part de 
rouvrier, du manufacturier & du marchand. 
2 les 


— ˙  _ 
St les fouverains de I Europe voyent enfin cette 
vente fondee fur Fexperience, que leurs mi- 
niftres leur cachent depuis longtems ; que Ia 
l:berte generale du commerce, dans VEtat actuel 
ou font les hommes & le monde commerecant , 
eſt la ſeule choſe qui puiſſe encourager 

duſtrie, Feconomie, la frugalite, & amour 
pour jes decouvertes d'une nation, & lui faire 
obſerver ce droit d egalitẽ qui convient à la 
cs —„ 4 


(a) Le Pr. Adam Smith- 


Fin- 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
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tus, en ſes productions, ſa popu- 
lace, fos richelfts & fa force, fone ie bon- 
heur & la puiſfance du fouverain & de ſes fu- 


jets , ils comprendront enfin , que ſi la nature 
2 forms Thomme , la ique Fa mis en fo- 
Gere, & que chacun travaillant de fon cht, 
il ſe procure un furptus qu'il doit 6changer avec 
fon femblable; & qu'il faut, conform&ment 


aux loix que la juſtice & la politique preferi- 


vent, que les nations, ainſi que FThomme , puil- 
ſent Echanger entre elles Fexcedant de leurs 
productions, fi ce n'eſt en tems de guerre, & 
alors meme, ce qui dient à Tordre general, 


mette en vigueur, pry cs de commencer 
une guerre , ſoit apres Favoir declarce, elles 
ne different en rien des brigandages qu exer- 
cent les peuples, auxquels les — de 
Europe donnent le nom odieux de pirates. Ils 
ſentent que Focean eſt ens 

de premier n'eſt point 
rr ated > x 
gexercer , de manicre à lui imprimer le caractere 
de la propriete. Que quoiqu'une autorite uſur- 


res à un element qui n'a point de limites, & 
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les fixer par des demarcations trac6es par des 
gens qui ne connoiffoient pas mieux Faſtrono- 
me & la geographie, que les loix de la nature; 
i] ne peut jamais devenir un odjet de propriets; 
& que Foctan eſt en bonne politique, ce qu'tl 
eſt eſſetivement, un peſſage ouvert A tout le 


monde. 
Pervium cundlis iter, 


Si les ſouverains s appercoĩvent dejà que le 
ſyſteme de commerce commence à 
dans FEurope , & que ce eſt ef- 
feaivement neceſſaire en bonne politique; vils 
ſont convaincus que le commerce immenſe de 


ay Sag rhy > nag i, Ecoutant la voix 


de la raiſon & de Texperience, Us fe convain- 


quent une bonne fois qu'il eft abfurde de ſe 


à cet Egard rien de commun avec elle: ils 
Ecoutent cette voix, comme celle d'un ange 


qui annonce la paix aux hommes de bonne 


—————— — 
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volonte, qui veulent la 


- - 


[2 
7 


fur cet objet ce que la pridence fuggere A 


chacun deux; je ne doute point que ces fou- 
| verains qui tiennent la place de Dieu fur la 


11 
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& la criſe acluelle en impoſe la ncce!lite. Nous 
avons, diront quelques-uns, dans les fiecles 
qui nous ont precedes, un exemple de cette 
ſageſſe & de cette poliique , qu'on peut ap- 
pliquer à un cas, qui eſt a peu pres le meme 
que celui d' alors. Si les „ 
lent leurs iouverains dans ces fortes docca- 


Bd 


„ 1 — —_— —— — 2 
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mun A tous. » Continuellement aſſemble cn 


115 
1 


7 
; 


255 
rh 
17 


rate nationale, vi Fetat actuel des nations. 


Quel que puiſſe etre le fort de Fautre par- 
tie de cette propoſition , Tincertitude actuelle 
du droit des gens fur Pufage de la mer, paroit 
rendre cet ètabliſſement dune neceſſitẽ indii- 
penfable. Tout eſt oublic : il wexiſte de 
principes , plus de regles, plus de loix. Les 
nations femblent à cet Egard Etre retombces 


dans les fiècles de barbarie, & la mer re en- 


80 Memoire adreſſes aux 


core en proie à la pirateric. L'Europe lors meme 
qu'elle eſt en guerre, ne peut demeurer fans 
traites & fans loix. 

Si Fetat des choſes, ſi les combinaiſons des 
EvEnemens ſont effectivement tels, qu'il faille 
un Conſeil general, ſi Feſprit des princes , dont 
les cœurs font entre les mains de Dieu, eſt 
tel que ce que je vĩens de dire, faſſe impreffion 
fur eux, & que voyant les choſes comme elles 
ſont , ils envoyent des deputés ou des minif- 
tres à ce Com eil general, avec des ours 
& des inſtructions , pour faire des loix gencra- 
les relaũvement à un commerce univertel , les 
objets fur leſquels il faudra cficniicllement de- 
liberer, feront . 15. juſqu'à quel point i] con- 
vient à toutes les nauons d'crablir la mer libre 
(mare liberum ) d'apres les principes de PequitE 
& du droit des gens; juiqu'a quel point la 
ſouveraĩnetè fur les bayes & fur les ports per- 
mettra d accèder à cette convention comme A 
une loĩ, qui faira partie du droit des nations. 

2. Juſqu'a quel point on peut rendre uni- 
verſel le droit de naviguer (jus navigandt) , 
de manicre qu'il s accorde avec les pretentions 
nationales des dificrens Etats maritimes, en fe 
conduilant de ſagon qu'on puille faire Tetabliſ- 


de loix & de reglemens communs & tous, afin 
qu ils puifſent commercer en conſequence. Ce 
droit doit s'ctendre fur tout Focean , & Etre 


auſſi libre que Pair qui Fenvironne dans tou- 
tes les directions poffbles 
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de la mer, du droit de naviguer , & de com- 

mercer par tout où Fon jugera à propos de 

le faire, ce Confeil s occupera & reformer Fan- 

dien ſyſitme, _ relativement aux changemens 
ira encore de 


(4) Le Duc de Sully, liv. xxx. 
FIN. 
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